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Danse du ventre, valse viennoise, Bhangra... le gala multiculturel de danse 2018 a encore une fois promu l'enthousiasme des danses fusions et traditionnelles. (Courtoisie 3G Visualz) 


Route polaire de la soie 


Un partenariat 





sino-canadien arctique à développer 


La fin du moratoire sur le pétrole et le gaz de l’Arctique est-elle une esbroufe électorale ? 


Denis Lord 


Alors que la Chine devient un joueur 
majeur dans l’Arctique, les Territoires 
du Nord-Ouest bénéficient très peu des 
retombées économiques de sa présence. 

Deux raisons pour cela, selon le spé- 
cialiste des relations circumpolaires et 
professeur associé au département de 
sciences politiques de l’Université de 
Calgary, Robert Huebert. 

D'une part, le Canada est désavantagé 
par rapport à la Russie par le gyre de 
Beaufort, qui fait en sorte que les glaces 
qui se fragmentent avec le réchaufte- 
ment climatique se concentrent dans le 
Nord du Canada. De surcroit, certains 
passages sont parsemés de rochers et mal 
cartographiés. 

«La seconderaison, expliquele docteur 
Huebert, également membre du Comité 
canadien des ressources arctiques, c’est 
que contrairement aux Russes, nous 
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avons montré peu d’intérêt politique à 
développer ce genre de stratégies [de 
développement], nous avons été beaucoup 
plus engagés dans les revendications 
territoriales et les préoccupations envi- 
ronnementales. » 

Dans ce contexte, c’est présentement 
au Yamal que la Chine développe conjoin- 
tement avec la Russie et la France un 
gigantesque projet de gaz liquéfié, avec 
des effets collatéraux bénéfiques, entre 
autres pour les infrastructures portuaires 
en Russie. 


Long terme 
Ces contraintes climatiques et poli- 
tiques n’empêchent pas le Canada à plus 
long terme de développer un partenariat 
avec la Chine selon M. Huebert, par 
exemple dans l’exploitation des ressources 
gazières et pétrolières de l’ Arctique, régie 
par la Loi fédérale sur les hydrocarbures. 
Or, le gouvernement a annoncé des 


amendements à cette loi, qu1 laissent croire 
que le gouvernement pourrait permettre 
l'exploitation de ces ressources à la fin 
du moratoire, en 2021. Il s’est engagé 
à négocier une entente de cogestion et 
de partage des revenus du pétrole et du 
gaz dans la mer de Beaufort avec les 
gouvernements des Territoires du Nord- 
Ouest (GTNO) et du Yukon, et la Société 
régionale Inuvialuite (SRI). 

Robert Huebert voit dans cette annonce 
une manœuvre préélectorale. À un 
moment ou l’autre, spécule-t-1l, le gou- 
vernement annoncera la fin du moratoire 
parce que d’un point de vue politique, 1l 
doit justifier sa prétention à une politique 
arctique prétendument basée sur la coges- 
tion et le partenariat. « Mais [...] on doit 
se souvenir que même si M. Trudeau a 
dit que son mode opératoire majeur était 
de consulter les gens, c’est beaucoup par 
lui-même qu’il a mis en place le moratoire 
sur le gaz et le pétrole avec le président 





Obama », souligne le professeur associé 
de l’Université de Calgary. Ce dernier 
rappelle que le président de la SRT, Duane 
Smith, a été pris par surprise par l’annonce 
du moratoire, et que le premier ministre 
des TNO, Bob McLeod a été véhément 
sur le manque de consultation. 


L'environnement d’abord 

Si M. Huebert anticipe la fin du mora- 
toire pour des raisons politiques, 1l ne 
pense pas que le gouvernement Trudeau 
veuille pour autant que soient réellement 
exploitées les ressources gazières et pétro- 
lières du Nord. « Son objectif de base, 
analyse le professeur, c’est de promouvoir 
des politiques environnementales avant le 
développement économique. » 


suite en page 2 
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Éditorial 
Maxence Jaillet 


Pure laine 


La semaine nationale de l’immi- 
sration francophone a été soulignée 
la semaine passée et ses bénéfices 
transpirent forcément dans les pages 
de cette édition. 

Outre l’apport francophone, le 
Canada est définitivement une terre 
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d'accueil pour de multiples cultures. 
Etiln’y a pas une page de cette semaine 
n'en faisant pas reflet. 

Les intérêts asiatiques pour de 
meilleures voies de fret, leurs pou- 
voirs économiques au sein du marché 
touristique vont certainement définir 
quelques paramètres du futur arc- 
tique. 

Au sein du Canada, il est vrai que 
l'Arctique n’est pas habituellement 
une destination de premier choix. 
Néanmoins par ses ressources, son 
environnement, ses opportunités, sa 
population, elle devient terre d'accueil 
de plusieurs projets. 

Que ce soit des projets économiques 
ou des projets de vie, la chaleur des 
communautés du Grand Nord est un 
terreau fertile aux bonnes ambitions. 

Les populations autochtones repre- 
nant de plus en plus parties dans la 
direction et la construction de l’iden- 
tité nordique, la diversité territoriale 
ne va pas s'arrêter de croitre. 

Déjà, les seuls individus qui 
peuvent être appelés des Ténois pure 
laine, ce sont ces gens qui survivent 
année après année aux changements 
extrêmes de luminosité. Peu importe 
d’où l’on vient, sous le soleil septen- 
trional — ou son absence, on est tous 
semblables. 

Ce qu'ill y a de bien, c’est que plus 
on sera nombreux, plus on se tiendra 
chaud. 


#Arctique 


Suite de la une 





Il est d’autant plus sceptique que M. Trudeau n’a pas 
prouvé avoir les habiletés politiques pour faire avancer 
ce type de dossier, notamment s1 on tient compte du 
dossier du pipeline Trans Mountain. 


Des besoins immenses 

Le Arctic Yearbook est publié chaque année par le 
Northern Research Forum et l’University of Arctic. 
L'édition 2018 fait la part belle à la Chine, qui a publié 
en début d’année son livre blanc pour l’Arctique, et 
qui à un statut d'observateur au Conseil de l’ Arctique. 

Avec sa route polaire de la soie, la Chine s’est donné 
une mission de recherche scientifique et d’exploitation 
des ressources; le Nord lui offre également un raccourci 
appréciable vis-à-vis d’autres routes pour le transport 
de marchandises vers l’Europe. 

Le premier brise-glace nucléaire du pays doit être 
prêt l’an prochain. 

«Aussi longtemps que la Chine n’entre pas dans un 
genre d’effondrement politique, assure Robert Huebert, 
elle va continuer à avoir un large appétit pour le gaz. 
Les Japonais aussi, et si les Indiens se développent près 
du niveau de prospérité des Chinois, eux aussi auront 
besoin de ressources additionnelles de gaz. » 











Aux TNO 
La Chine est très certainement un partenaire recherché 
par le GTNO. En 2015, ce dernier a publié son Plan 
d’action et de Stratégie pour la Chine. Jusqu’à main- 


I APF£= 


francophone (APF) et utilise la graphie rectifiée. N° ISSN 0834-1443 


Pa tieN 


RE 

Abonnement annuel Version PDF 30 $ 
Représentation commerciale nationale 

Lignes Agates Marketing 1-866-411-7486 


Abonnement annuel Version papier 


DIFFICILE D'AVOIR UN JUSTE PORTRAIT... 


Francophonie canadienne: 
2,7millions (FCFA) 


Francophones 

hors Québec: 
/12 «Presque disparus » 
770] (Denise Bombardier) 





tenant, le commerce a eu pour objet le diamant, les 
fourrures et le tourisme. Mais le Plan mise néanmoins 
sur la pertinence d’attirer des investisseurs chinois dans 
les industries minières et pétrolières. On y fait aussi 
valoir l’attrait d’un port maritime en eau profonde, 
qui offrirait un raccourci pour le transport maritime. 

En octobre dernier, une délégation ténoise a participé 
au China Mining Congress and Exhibition pour rencon- 
trer des investisseurs dans les domaines du pétrole, du 
gaz et du mazout. Les membres de cette délégation ont 
aussi participé à des forums d’investisseurs à Beijing 
et Shanghaï. 

Aucune annonce n’a SUIVI ce voyage. 

Le professeur Robert Huebert est convaincu que les 
Chinois seraient intéressés à investir dans un des projets 
majeurs d’infrastructure aux TNO, l’agrandissement 
de la centrale hydroélectrique de la rivière Taltson 
ou le corridor d’accès de la province géologique des 
Esclaves, par exemple. 

« Quand personne ne voulait investir dans la mine 
Red Dog en Alaska, rappelle-t-1l, 1ls étaient plus 
qu’heureux de Île faire. Je ne les ai jamais vus refuser 
une proposition. |[...| Les Chinois ont un plan à long 
terme et ça comprend devenir un joueur majeur dans 
la région Arctique. » 

Lois Little est moins hospitalière. Dans un article 
publié au Edge en 2015, la présidente du chapitre 
ténois du Conseil des Canadiens rappelle des clauses 
inquiétantes de l’Accord sur la promotion et la pro- 
tection des investissements étrangers Canada-Chine. 
L’Accord contiendrait des mécanismes de règlements 
de différends ultrasecrets et hors d’atteinte de toute 
vigilance démocratique. 
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Pilules abortives 

Une coalition de 
groupes a écrit au premier 
ministre etau ministre de 
la Santé et des Services 
sociaux des TNO pour 
leur demander que le 
cout des pilules abortives 
soit entièrement couvert 
par le régime d’assu- 
rance-maladie, comme 
c’est le cas partout au 
Canada sauf aux TNO, 
au Nunavut, au Mani- 
toba et en Saskatchewan. 
Les groupes sont Foxy, 
Action Canada pour la 
santé et les droits sexuels, 
l’Association des sage- 
femmes des TNO et 
Northern Options for 
Women. 


Plan d’action sur 
l’incapacité 
2018-2019 — 2021-2022 

Le GTNO vient de 
publier un plan d’action 
dans lequel 1l cerne les 
activités au cœur de 
l’amélioration du soutien 
apporté aux Ténois qui 
ont un handicap. Des 
mesures prévues entre 
autres pour aider les 
personnes à améliorer 
l’accès à l’aideaurevenu, 
à concevoir un pro- 
gramme de supplément 
au loyer ou à augmenter 
le nombre de personnes 
handicapées au sein du 
gouvernement territorial. 


Financement 

communautaire 

Le Northern Arts and 
Cultural Centre (NACC) 
lance une campagne de 
financement communau- 
taire appelée Fundrai- 
ser for the Future pour 
appuyer ses activités 
communautaires et son 
programme de déve- 
loppement d’artistes. 
Le financement de base 
du NACC a diminué de 
:DO0DNSECeIte annee. 
L’objectifest de 10 000$. 

Pacampasne 6e 
poursuivra jusqu’au 9 
décembre. 

GoFundMe : www. 

gofundme.com/fundrai- 
ser-for-the-future 
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Semaine nationale de l'immigration francophone 





Denis Lord 


C’est toujours sympathique de voir la maison 
Laurent-Leroux s’animer hors des heures de bureau 
et se doter, l’espace d’une soirée, d’une vocation 
citoyenne et culturelle. 

C’est ce qui est arrivé le 7 novembre dernier 
alors qu’une vingtaine de personnes de cinq conti- 
nents se sont assemblées dans le cadre la Semaine 
nationale de l'immigration francophone. 

En plus du plaisir de se rencontrer, les convives 
ont eu droit à un souper éthiopien et à un film. 

Un certain nombre de personnes ont quitté la 
réception après le repas et plusieurs autres les ont 
suivies durant la projection, marquée par quelques 
problèmes techniques. 

De Sherbrooke à Brooks, du réalisateur Roger 
Parent, valait le détour et reflétait le périple per- 
sonnel de quelques-uns des spectateurs. 

On y suit le parcours d’immigrants africains que 
l’arrivée à Sherbrooke (Québec) laisse insatisfaits 
en termes d’emploi et d'intégration, et qui pour- 
suivent leur chemin jusqu’en Alberta. À Brooks, 











Souper, film et discussion étaient au menu 


non seulement ils trouveront du travail, mais ils 
seront accueillis dans la communauté africaine, 
l’Association francophone... et la mairie. 

S1 le travail est dur et la paye vraisemblablement 
peu élevée, les immigrants que suit Roger Parent 
sentent qu’à Brooks, 1l y a pour eux un présent et 
un avenir. 





Production versus diction 

Par une curieuse coïncidence, deux des personnes 
qui étaient restées jusqu’à la fin du film ont vécu 
à Sherbrooke et en Alberta avant de s’établir à 
Yellowknife. 

Corinne et Guy (noms fictifs) ont fait de hautes 
études au Québec, mais ne réussissaient pas à se 
trouver d’emploi dans leur domaine. 

On leur disait qu’ils avaient étudié pour retourner 
travailler dans leur pays, et 1ls étaient condamnés à 
des emplois subalternes. On a même refusé un tra- 
vail à Guy sous prétexte que son français était trop 
mauvais, alors qu’il parle un français international. 

Corinne se refuse à parler de racisme, mais elle 
soupçonne un certain repli des Québécois fran- 





Une soirée à Laurent-Leroux 


cophones causé par la domination anglo-saxonne 
historique. 

«Dans l’Ouest, on s'intéresse à ce que tu produis, 
pas à ce que tu dis », assure Guy. 

Une autre personne dans l’assistance avait vécu 
à Sherbrooke et dit n’avoir vécu du racisme qu’en 
une seule occasion. Elle trouvait par contre cocasse 
et stéréotypée l’idée que certains Québécois se 
faisaient des Africains, n’imaginant pas qu’ils 
puissent déjà avoir pris le métro ou avoir un doc- 
torat en poche. 

L’organisateur de la soirée, le coordonnateur 
du Centre d’Accueil francophone — TNO, Isi1- 
dore Guy Makaya, n’est pas déçu que plusieurs 
personnes soient parties avant le film. Il croit que 
les gens étaient aussi venus à Laurent-Leroux pour 
socialiser et 1l trouve intéressant qu'ils se soient 
approprié l’espace. 

Même sans souper éthiopien, pour ceux et celles 
d’ici ou d’ailleurs, la maison Laurent-Leroux sera 
dorénavant ouverte les 2° et 4° samedis de chaque 
mois, entre 13 h et 16 h, pour bavarder, prendre 
un café, etc. 





L'Aquilon veut de vos nouvelles! 


Nous sommes à la recherche de collaboratrices et collaborateurs ténois. Photos, articles, chroniques... 


Que vous soyez à Yellowknife, à Norman Wells ou à Tsiigehtchic, on est curieux de vous entendre. Rémunération offerte. 


direction.aquilon@northwestel.net 
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VIENS VIVRE, 
EN GRAND 


Six ans, c'est le temps que Louis a passé aux 
Territoires du Nord-Ouest. De travailleur temporaire 
à résident permanent, ce jeune franco-malgache est 
en passe de devenir citoyen canadien. 


Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 








« J'ai quitté Madagascar à 18 ans pour étudier à 
l'Université de l'ile de La Réunion où j ai accompli 
ma licence en Biologie. Ensuite, j'ai passé deux ans à 
l'Université de Paris Est-Créteil pour faire mon Master 
en Ingénierie Biologique pour l'environnement. 

C'est après avoir réussi ce Master en 2011 que jai 
entendu parler de Destination Canada. Je suis allé à 
la rencontre des différents représentants de chaque 
province et territoire du Canada, pour avoir plus ci 
d'information, et j ai été intrigué par les TNO. Mes CA? 
connaissances géographiques, culturelles et autres sur 
le Canada étaient très limitées à l'époque, je l'avoue. 
Pour y remédier et satisfaire ma curiosité, j'ai décidé 
de faire le voyage pour Yellowknife en novembre 
2012. Oui, ça m'a pris un an pour finalement partir. 
Aujourd'hui, non seulement jy vis encore, en plus, je 
suis devenu un résident permanent. J'ai commencé 
une carrière dans le domaine de la santé, je travaille — 
en tant que paramédic de soins primaires pour une 
compagnie appelée Advanced Medical Solutions. 
C'est une expérience unique et j encourage les 
aventuriers à la tenter, vous ne serez pas déçus. 

Une chose à savoir, même si les TNO sont 
majoritairement anglophones, la communauté 
francophone est bien présente ! » 
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Francophonie urbaine 


Des minorités noyées 





dans une double majorité 


Il est parfois difficile de vivre en situation minoritaire, mais comment évoluent les francophones dans des villes où le français occupe le 5° ou 6° rang? 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Une étude sur les plus fortes concentrations de 
population asiatique en Amérique du Nord classe deux 
villes canadiennes en tête. Des données de recensement 
américaines et canadiennes publiées fin octobre dans 
le National Post montrent des majorités asiatiques 
d'environ 70 % à Richmond (Colombie-Britannique) 
et à Markham (Ontario). Comment les francophones de 
ces régions vivent-ils avec cette deuxième maJorité ? 

« On est une communauté parmi toutes celles-là, 
explique la présidente du Comité de parents de l’École 
des Navigateurs à Richmond, Suzana Straus. Ça se vit 
bien, à l’école et à la maison, dans le sens que notre 
communauté, c’est l’école. » 

La présidente estime que la part d’Asiatiques dans 
l’établissement n’est pas le reflet des statistiques locales. 
L'école est un milieu interculturel, souligne Suzana 
Straus. « On a une communauté diverse qui ressemble 
au reste du Canada : des Québécois, Français et Afri- 
cains du Nord. » 

Les réunions de parents se déroulent dans les deux 
langues officielles. « Toutes sortes de parents s’im- 
pliquent et 1ls peuvent participer, peu importe qu’ils 
soient francophones ou anglophones. » 

Dans la communauté, derrière l’harmonie, monte 
parfois de la résistance, note la présidente. « On entend 
souvent des plaintes parce que les signes sont en lan- 
gues asiatiques. Ce n’est pas évident de se voir dans la 
signalisation. » 























FE 
Cv 
Lo 
F4 
Ci 


Le français comme 
5° ou 6° langue en importance 

Les groupes majoritaires seraient surtout originaires 
de la Chine, mais aussi des régions du Sud, du Japon, 
des Philippines et des Corées. 

Le phénomène s’étend à toute la métropole de Van- 
couver, signale la directrice générale de la Fédération 
des parents francophones de la Colombie-Britannique, 
Marie-Andrée Asselin. 

« Notre réalité est un peu différente du reste du 
Canada, il y a une affinité géographique avec l’Asie. La 
clientèle de nos écoles est très hétéroclite, ça vient de 
partout. Il y a beaucoup de métissage entre francophones 
et asiatiques. C’est la norme, ça fait partie de la vie, les 
intervenants sont habitués. » 

Le grand défi : le français serait la 5° ou 6° langue 
en importance dans la province, dominée par l’anglais. 
Dans les hôpitaux, ajoute Marie-Andrée Asselin, les 
informations sont traduites dans d’autres langues avant 
le français. Le statut officiel du français n’est pas néces- 
sairement reconnu. 

« Les francophones, on est souvent mélangés avec 
le multiculturalisme. Les autres langues ont plus de 
locuteurs et c’est un obstacle au bilinguisme. Quand 
on demande des traductions, on nous dit que si on les 
fait, 1l faudra aussi traduire en Coréen. » 

La présence des langues asiatiques aurait des avan- 
tages, suggère la directrice générale. « Ici, quand tu vas 
magasiner, t’entends plein de langues, plein d’accents. 
Comme francophones, on est moins perçus comme étant 
à part, c’est normal de parler autre chose que l’anglais. » 




















Un grand nombre de locuteurs du français 

Au sein des familles, a-t-elle observé, le français et 
l’anglais côtoient d’autres langues. « On se demande 
comment garder notre place, résume Marie-Andrée 
Asselin. Mais on n’a pas à faire face à une communauté 
anglophone qui veut juste parler en anglais. » 

En 2016, Richmond comptait 139300 personnes 
d’origine asiatique, ce qui représente 70,8 % de la popu- 
lation. Markham en recensait 222 765, ou 68 % de ses 
citoyens. À l’Association des francophones de la région 
de York (incluant Markham), la directrice générale Nadia 
Martins n’est pas surprise de cette concentration. « Ce 
qui me surprend, c’est qu’on soit la deuxième ville en 
Amérique du Nord », admet-elle. 

« On assume souvent que les gens d’autres prove- 
nances ne parlent pas français, mais chez les immigrants 
de l’Asie, plusieurs sont de pays qui ont le français 
comme langue officielle et langue d’enseignement. 
Beaucoup d’Asiatiques parlent très bien le français. » 

La gestionnaire donne l’exemple du Japon « où 
l’on enseigne le français de façon rigoureuse » et des 
Philippines « où certaines 1les ont été colonisées par la 
France ». À Markham, soutient-elle, ils sont présents 
dans les écoles et dans les organismes. « C’est normal 
de les voir dans les activités. » 

Selon Nadia Martins, cette présence de deux majorités 
n’est pas source de tensions linguistiques ou1dentitaires. 
« Dans notre région, on a un taux d’immigration assez 
élevé. Qu'ils soient de l’Europe, de l’Afrique ou de 
l’Asie, ils font partie de la diversité de nos commu- 
nautés. » 
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D'une distance de 14 km, la route d'accès toutes saisons reliant Norman Wells et Creek Canyon est officiellement ouverte depuis le 13 novembre. 
Ce tronçon de route n'est qu'une phase de construction. Il s'açit d'une étape dans ce long projet de construction de la route de la vallée du Mackenzie, 
qui devrait un jour relier les collectivités ténoises de Wrinçley jusqu'à la côte de l'océan Arctique. Comme l'a dit Charles McNeely, président du Sahtu Secretariat 
Incorporated (SSI), « ce n'est peut-être que 14 km, mais c'est 14 km dans la bonne direction ». (Crédit photo : Marie-Philippe Morneau) 









Denis Lord 


Les élèves des écoles J.H. Sissons et Allain St- 
Cyr ont eu le privilège de rencontrer l’auteur et 
illustrateur Yayo, qui est venu parler de son art, de 
son parcours, et même du rêve. 

Yayo a fait du dessin d’humour durant près de trois 
décennies pour le magazine québécois L'actualité. 
On lui doit plusieurs livres, pour la jeunesse ou pour 
les plus vieux, dont Pikig (Éditions de la Bagnole, 
2015), qui est un des préférés de l’auteur et qui prend 
place dans un Nord non identifié. 

Ce lieu fait d’ailleurs partie des questions que lui 
posent les enfants à Sissons le 5 novembre. 

Avec une ironie que n’ont sans doute pu saisir les 
enfants ignorant la géographie québécoise, Yayo dit 
s’être inspiré de Laval, une banlieue de Montréal où 
se trouve un terrain de golf et où 1l aime marcher 
l’hiver. Dans ce lieu où le blanc de la neige domine, 
il a imaginé des couleurs, couleurs qui jouent un rôle 
particulier dans Pikig. 

Autrement, 1l a beaucoup lu sur le Nord et sur 
sa faune, mais Yellowknife est le plus loin qu’il ait 
jamais été dans l’univers boréal. 

« J’aime beaucoup ça 1ic1, dit-1l. Ça ressemble 
à l’idée que je me faisais du Canada quand j'étais 
jeune. Je pense que je vais changer mon nom en 
Yayoknife. » 

Pikig, traduit en plusieurs langues, possède une 
part autobiographique, mais aussi une charge sym- 
bolique, révèle Yayo : « Ça parle de l’importance 
d’accomplir ses rêves. » 


De Colombie à Montréal 

Yayo est originaire de Colombie et son nom de 
naissance est Diego Herrera. 

« Quand j'étais jeune, j’étais fasciné par la bande 
dessinée, raconte-t-1l. C’est ce que je voulais le plus 
au monde. Il n’y avait pas de bibliothèque dans mon 
quartier. » 

Après avoir appris l’italien, car 1l voulait vivre 
en Italie, et un peu de portugais, Yayo s’est mis au 
français à l’âge de 26 ans. « C’est plus difficile à cet 
âge, souligne-t-1l aux élèves de l’école d’immersion, 
alors profitez-en pendant que vous êtes Jeunes, et 
ensuite vous pourrez vous faire des amis partout. » 

Se qualifiant de francophone d’adoption, Yayo, 
à sa venue au Canada, a d’abord visité le Manitoba, 
où 1l a rencontré des francophones, puis Montréal. 
« Je devais retourner à Winnipeg, mais Je suis resté 
à Montréal, raconte l’auteur, qui a remporté le Grand 
Prix du Cartoon World Festival de Porto en 2014. 
Tout le monde me donnait des becs. Deux becs. C’est 
pour ça que je suis resté. » 


Magie 
Durant la rencontre, Yayo transmet sa passion pour 
l’image. Il s’amuse à dessiner des formes devant les 
enfants pour ensuite leur redonner une identité tota- 
lement différente, simplement en ajoutant quelques 
traits. Il y a là de la magie. Ainsi, 1l transforme un 


Dans les pages 


Yayo à Yellow 
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L'auteur-illustrateur Yayo présente son dernier titre aux élèves d'immersion de l'école ].H 


cornet de crème glacée en bonhomme de neige faisant 
du vélo; plus tard, ce sont des tipis et un diamant 
qui se métamorphosent en tête de chat. 

« Dessiner me fait rêver, dit-il. » 

À l’école J.H. Sissons, les rencontres ont été un 
succès. Une sélection des livres de Yayo a été installée 
dans des présentoirs à la bibliothèque, et ça a été très 
populaire explique la coordonnatrice des programmes 
en français de la Commission scolaire du district 
no | de Yellowknife, Caroline Roux. « Et pendant 





. Sissons. (Crédit photo : Denis Lord) 
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Pikiq, le dernier titre de l’auteur et illustrateur Yayo, a le Nord pour décor. 





les rencontres, ajoute-t-elle, au fur et à mesure que 
le temps avance, les enfants se rapprochent de lui. » 
Yayo a deux livres pour la jeunesse qui sont presque 
terminés et devraient être incessamment publiés. 
Parallèlement, 1l travaille depuis plusieurs années 
sur un roman graphique, l’histoire d’un ange, un vrai 
avec des ailes, mais qui est un peu marginal, et qui 
s’installe à Montréal et y fait des graffitis. « C’est 
un peu humoristique, dit Yayo, pas nécessairement 
dans la lignée de ce que Je fais habituellement. » 
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Ailleurs dans la presse francophone 


Mars sur Terre, ou l'ile Devon 





Plusieurs visiteurs de passage chez nous pensent qu’ils sont sur Mars. 
Le Nunavut, c’est une autre planète, ne serait-ce que par la minéralité du paysage et l’isolement géographique. 


Simon Houle (Le Nunavoix) 


À l’échelle cosmique, Mars est notre voisine. À 
l’échelle terrestre, c’est chez nous! Au figuré, plu- 
sieurs visiteurs de passage sur notre territoire pensent 
qu'ils y sont vraiment. Le Nunavut, c’est une autre 
planète, ne serait-ce que par la minéralité du paysage 
et l’isolement géographique. Ces gens du Sud que 
l’on juge parfois sévèrement ne sont pourtant pas si 
loin de la vérité. 

C’est bel et bien dans l’ile Devon, située au nord- 
ouest de la Terre de Baffin, que la Mars Society, une 
organisation internationale dédiée à l’exploration et 
à l’éventuelle colonisation par l’homme de la planète 
rouge, a installé une base martienne pour entrainer 
ses scientifiques et astronautes. Les conditions géo- 
logiques et la quasi - absence de vie d’une partie de 
l’ile en font l’endroit qui ressemble le plus à la planète 
Mars sur la Terre. Entre 2001 et 2017, 14 équipes 
ont ainsi foulé le sol martien de notre territoire, plus 
précisément, celui du cratère Haughton, généré parun 
impactmétéoritique1l y a plus de 39 millions d’années. 

Traversée par le 75° parallèle nord, l’ile Devon est 
la plus grande ile inhabitée au monde. Sa superficie 
se compare à celle du Sri Lanka. Ce désert polaire 
possède une faune et une flore très peu diversifiées 
et son climat est des plus rudes. Plusieurs bonnes 
raisons qui expliquent le peu d’intérêt à s’y installer. 
Pourtant, habitée, elle le fut par trois fois, de courts 
essais infructueux et souvent dramatiques. 


Dundas Harbour 

Même si les Inuits y sont passés à maintes reprises à 
travers les siècles et la fréquententencore aujourd’hui, 
l’immenseilene fut officiellement peuplée qu’au début 
du siècle dernier, sur une initiative du gouvernement 
canadien. Trois policiers de la Gendarmerie royale 
du Canada, constable responsable Anstead, constable 
Makinson et constable Maisonneuve eurent comme 
mission de patrouiller la région et de dissuader les 
baleiniers étrangers de chasser dans ses eaux. C’est 
en aout 1924 qu'ils furent déposés sur les rivages de 


fm” 


as 
ASSEMBLÉES PUBLIQUES 


sur l’'Examen des principes fondateurs 
du Collège Aurora 


La ministre de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation, Caroline Cochrane, tiendra des assemblées 
publiques à Inuvik, Yellowknife et Fort Smith pour discuter 
de la réponse du gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest (GTNO) au rapport sur l’'Examen des principes 
fondateurs du Collège Aurora. 

Ce sera l’occasion pour les résidents d’Inuvik, de 
Yellowknife et de Fort Smith d’en apprendre davantage 
sur les prochaines étapes dans la transformation du 
Collège Aurora en université polytechnique. 


YELLOWKNIFE — Assemblée publique 
Date : 16 novembre 2018 

Lieu : L'hôtel Chateau Nova 
Heure: De18ha20h 


FORT SMITH — Assemblée publique 
Date : 19 novembre 2018 

Lieu: Gymnase du centre récréatif 
Heure: De18hà20h 


Pour de plus amples renseignements, 
communiquez avec : Mike Argue, GTNO, au 
867-767-9065, poste 71078, ou 

à mike_argue@gov.nt.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


www.ece.gov.nt.ca/fr 





Dundas Harbour avec une pile de matériaux et de 
vivres pour trois ans. On peut imaginer le moment 
d’affolement qui a dû les traverser quand ils saluèrent 
le navire de ravitaillement qui repartait vers le Sud. 
Ils ne rencontrèrent personne la première année et ne 
s’éloignèrent que très peu de la petite maison qu’ils 
habitaient seuls, loin de tout, sans même un contact 
radio avec l’extérieur. 

Cen’estqu’en 1926 qu'ils traversèrent l’ile pour la 
première fois pourreJoindreunautre poste1solé, Craig 
Harbour, près de l’actuel village de Grise Fiord, sur 
l'ile d’Ellesmere. Malgré son départimminent pourle 
Sud, le constable Maisonneuve s’est suicidé par balle 
en juin 1926. Un autre policier, constable Stephens, 
arrivé un an plus tôt est mort d’un accident de chasse 
aux morses peu après. Ces deux policiers sontenterrés 
dans l’un des cimetières les plus nordiques au monde, 
près de leur cabane. Peu après, le poste s’anima grâce 
à l’aide de chasseurs inuits. Les nouveaux policiers 
commencèrent à couvrir les milliers de kilomètres 
isolés de la région en traineaux à chiens et firent acte 
de présence pour assurer la souveraineté canadienne 
de la région jusqu’à l’été 1933, date du dernier rapa- 
triement. Le poste fut alors abandonné aux éléments. 


Talluruti 
La Compagnie de la Baie d'Hudson obtint la 
permission d’occuper le poste l’année suivante et 
attira quelques familles inuites avec elle grâce à des 
promesses de chasse abondante. Elles baptisèrent 
l'endroit Zalluri, ce qui signifie menton de femme 


tatoué. En effet, les crevasses des falaises rappelaient 
les tatouages traditionnels des femmes. Le magasin 
et poste de traite sera éphémère et abandonné de 
nouveau en 1936, un échec commercial évident qui 
marque aussi la première des malheureuses onze 
relocalisations arctiques pour lesquelles s’est excuse 
le gouvernement canadien en 2010. Dans ce cas-ci1, 
29 personnes en provenance de Cape Dorset furent 
déplacées à Dundas Harbour. 

La dernière tentative de colonisation eut lieu 
29 ans plus tard, à l’été 1945, sous la forme d’un 
nouveau détachement policier de quatre hommes, 
dont deux Inuits de Pond Inlet accompagnés de 
leur famille immédiate, une dizaine de femmes et 
enfants. Six années durant, ils patrouilleront la région 
avant l’abandon final en aout 1951. Le poste reculé, 
composé d’une maisonnette, de trois entrepôts et de 
deux toilettes extérieures est toujours étonnamment 
bien conservé. Aujourd’hui, 1l voit défiler, lors de 
ses courts êtés d’une quarantaine de jours, quelques 
touristes argentés, sans plus. 

En tout et partout, on compterait moins de 
70 personnes qui auraient passé un hiver sur cette 
ile rugueuse, la 27° au monde en superficie. C’est 
beaucoup moins que les quelque 500 personnes qui 
sont allées dans l’espace depuis le pionnier russe Yuri1 
Gagarin, en 1961. 

Ce bout de terre est décidément trop inhospitalier 
pour l’homme. C’estcequiattire maintenant des scien- 
tifiques du monde entier sur cette roche glacée pour 
expérimenter l’aventure spatiale. Dans notre cour ! 
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Dans le cadre de l'évènement ART, POWER, & SOCIAL CHANGE, le 8 novembre, les artistes 
Casey Koyczan, Kc Adams, Tania Larsson et Melaw Nakehk'o ont parlé de création, d'autochtonéité 
et du rapport à la Terre. (Crédit photo : Denis Lord) 
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 Angélique}Ruzindana{Umunyana, 


Le jour du Souvenir, je me 
souviens comment je suis 
francophone. 


À l'issue de la Conférence de Berlin 
de 1885, le Rwanda, le Burundi et le 
Tanganyika sont attribués à l’ Allemagne 
et font partie de la Deutsch Ostafrika. À 
la fin de la Première Guerre mondiale, 
les vainqueurs se partagent l’empire 
colonial allemand, les Allemands perdant 
les colonies et les protectorats qui leur 
appartenaient jusqu'alors. C’est ainsique 
le Rwanda et le Burundi se sontretrouvés 
sous mandat de la Belgique et qu’au lieu 
d'apprendre l’Allemand, les écoliers 
rwandais ont commencé l’apprentissage 
du français comme langue première et du 
flamand comme langue seconde. Il nous 
arrive de nous demander ce qui serait 
arrivé sinotre pays était resté sous protec- 
torat allemand jusqu’à son indépendance. 


Malgré, sa brièveté, 
la colonisation allemande a eu 
un impact sur notre identité 
Nous avons hérité des tracés allemands 
et des frontières qu’ils ont cartographiées 
sans vraiment prendre en considération 


Oscar Aguirre 


les territoires occupés par des tribus. Les 
Allemands que nous appelons Abadage 
(dérivé du « tag » comme dans Guten 
Tag) avaient la réputation d’être aussi 
cruels que leurs successeurs, mais eux 
au moins on leur prête des vertus de 
bâtisseurs et de pragmatiques. Il parait 
que les Allemands avaient une fixation 
sur le rail, car la construction des chemins 
de fer faisait partie de leur Constitution. 
Trois grandes voies ferrées avaient été 
prévues par les Allemands dont une qui 
devait assurer la jonction entre le Congo 
belge et l’ Afrique orientale allemande. 
Mais la guerre mondiale est passée par là 
et nous n’avons pas eu notre vole trans- 
continentale partant de Matadi. Le rôle de 
la colonisation allemande dans l’histoire 
de l’ Afrique est assez controversé. Dans 
mon pays, ce rôle est assez marginal et peu 
connu des jeunes générations. Pourtant 
les Rwandais se targuent encore d’avoir 
hérité de la discipline et de l’éthique de 
travail des Allemands. On oppose les 
Allemands aux Belges, qu’on accuse 
d’avoir institutionnalisé les ethnies, ce 
qui à occasionné des crises successives 
culminant en génocide au Rwanda, et 
des massacres récurrents au Burundi. Les 
Belges étaient perçus comme des intri- 


Le rayonnement de Giovanni Pierluig1 da Palestrina s’étend de Rome vers 
les grandes chorales des temples et cathédrales des royaumes d’Europe. Sur 
ce continent, la musique chorale de la Renaissance se complexifie en relation 
avec l’architecture des cathédrales gothiques qui, dès le début des construc- 
tions, intègrent des relations de proportion et des ratios. De la position des 
colonnes, des longueurs et largeurs du bâtiment, de la hauteur des voutes et 
de la place du chœur situé au meilleur endroit pour que la résonance des voix 
puisse se répandre partout dans la cathédrale, tout est soigneusement calculé. 

Entre les solennelles résonances des chants polyphoniques à l’intérieur 
des cathédrales gothiques et les interprétations des petits orchestres qui 
animaient les célébrations des cours royales et ducales dans des châteaux et 
palais européens, le cosmos intellectuel européen restructure ses paradigmes 
fondamentaux. La terre cesse d’être le centre du mouvement du système 
solaire et galactique; elle est remplacée par le soleil. La théorie héliocen- 
trique, proposée et démontrée par Nicolas Copernic, remplace la théorie 
géocentrique des calculs astronomiques; Christophe Colomb retourne en 
Europe après son voyage vers l’ Amérique, montre que la terre est ronde et 
que de l’autre côté de la planète, 1l y a des terres paradisiaques habitées par 
des hommes d’étranges cultures... La question soulevée est de savoir s’ils 
ont une âme et s’ils sont créés par Dieu. Martin Luther ébranle la papauté 
avec ses 95 thèses et insuffle la réforme religieuse en débutant les traductions 
de la Bible en langues vernaculaires, contexte dans lequel Erasmus affirme 
les principes de l’humanisme. 

Dans ce bouillonnement intellectuel, dans la cité-État de Florence, qui était 
indépendante du Saint Empire romain germanique, du Royaume de France et 
des Etats pontificaux, émerge la camerata florintina, groupe d’intellectuels 
qui se réunît au château du compte de Bardi pour analyser le statut des arts. 
Les thèmes principaux sont le besoin de reformulation des caractéristiques 
de la musique polyphonique à l’extérieur des bâtiments religieux catholiques 
et le besoin d’une meilleure analyse de la musique de l’antiquité grecque 
et romaine pour la réactualiser dans le courant défendu par l’humanisme. 
Contexte intellectuel dans lequel germe la naissance de l’opéra. 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 
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gants qui ont divisé les Rwandais pour 
régner. On se demande souvent si notre 
histoire aurait été moins tragique si les 
Allemands étaient restés plus longtemps. 
On se rappellera cependant le génocide 
des Hereros de Namibie en 1904 et celui 
des Juifs durant la Deuxième Guerre 
mondiale. On ne peut pas glorifier une 
colonisation, quelle qu’elle soit. Dans 
certains pays de l’Afrique, comme le 
Cameroun et le Togo, la colonisation alle- 
mande a duré plus longtemps et laissé plus 
de traces, incluant des chemins de fer! 


Notre entrée dans la modernité 
et la francophonie 

Pendant ma scolarité, j’étais très fière 
lorsque j’apprenais l’histoire glorieuse 
des Rois rwandais qui n’ont pas pris 
part au florissant marché d’esclaves, les 
caravanes denégriers ayant été accueillies 
à coups de lance. Aïns1, contrairement à 
beaucoup de pays del’ Afrique, le Rwanda 
n’est pas entré dans le monde global 
au 16°, 17° et 18° siècle par le biais de 
l’esclavage. Ce n’est qu’au moment de 
la Première Guerre mondiale que mon 
pays entre dans la globalisation comme 
acteur, car les troupes rwandaises se sont 
battues aux cotés des Allemands contre 
les Belges qui étaient basés au Congo, 
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aidés par les Anglais qui colonisaient 
l'Afrique de l’Est. C’est ainsi que le 
Rwanda, comme beaucoup d’autres 
pays africains a participé au premier 
conflit de l’ère moderne. Nos pays sont 
devenus francophones lorsque la France 
et la Belgique ont récupéré les colonies 
allemandes, mais 1l n’en demeure pas 
moins que chaque colonisation, mandat 
ou tutelle, laisse des traces indélébiles 
sur les peuples colonisés. À l’Armistice, 
la francophonie a conquis de nouveaux 
territoires, et c’est de cela que je me 
souviens aussi le jour du Souvenir. 


Prenez-moi en photo 
et écoutez ! 


Of, 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d’avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières 


nus 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


de 


offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


WwwWw.travaillezaugtno.ca 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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L'artiste YAO touche les quarante spectateurs lors de sa saisissante et intime performance sur la scène du Elk's lodge, le 13 novembre dernier à Yellowknife. 
Dans le cadre du Coup de cœur francophone et de la tournée Nomade, YAO livre une quinzaine de titres tout aussi prenants les uns que les autres. 
Avec 46 dates à travers le pays, cet artiste d'Ottawa est certainement un des compositeurs-interprètes qui fait rayonner le son et le mot 


HORIZONTALEMENT 


1- 


2- 
4- 


Accoutumée, habituée. 
Mère de Philippe Auguste. 
— Conformément à. 
Démonstratif. — Exposer 
quelque chose à un danger. 
Se dit d'organes de contrôle 
d'une machine à planter 
les betteraves. — Ville du 
Cameroun. 
Qui est profitable. — Dans 
une locution prépositive 
voulant exprimer «sans qu'il 
s'en doute». 
Psychopédago 
AE (1802-18 1987). 

— Compagnie. 
Irlande. — Principaux 
dialectes de la langue 
grecque. 
Mouvement intérieur 
spontané. — Imbibées 
d'eau, elles peuvent être 
façonnées. 
Mouche. — Morceau qui 
termine un acte d'opéra. 
Notre-Seigneur. — Elle 
faisait du bruit avec ses 
sabots. — Possessif. 


au sein des communautés francophones au Canada. (Courtoisie Intello-Production) 


11- Qui ont les pennes 
rompues. 

12- Etat au cours duquel un 
sujet vit des scènes de 
son passé comme si elles 
étaient présentes (pl.). 

— Personnel. 


VERTICALEMENT 


1- Titre de mouvement des 
boissons. 


2- Problématiques. 
3- Valets de trèfle. 


— Huguette Massé. 


4- Neuf. — Ville d'Italie. 


— Grand plat en terre. 
-_ Siffler. — Pin cembro. 


5 
6- Affluent du Danube. 


— Triste, c'est un individu 
peu recommandable. 
— Vit pauvrement. 


1- L'égalité. — Odile Gingras. 


— Triage. 


8- Partie aval d'une vallée 


encaissée, envahie par la 


mer. — Se dit d'une plante 


traitée de manière 
à l'empêcher de grandir. 





9- Exaltés par une passion. 
— Insulaires. 

10- Membre d'une secte juive 
rivale des pharisiens. 

11- Prince légendaire. — Fous. 

12- Pièces massives qui 
forment la limite avant de 
la carène d'un navire. 
— Fais tort à quelqu'un. 
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BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

M, Vous passerez une partie de la semaine 

(LU D magasiner. Vous serez probablement 

inspiré pour revoir le décor à la maison. 

Vous serez notamment tenté de faire vos 

décorations de Noël, histoire de prendre 
de l'avance cette année. 


ae 


_ 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vous ferez preuve d'une grande imagina- 

tion, mais aussi d'une certaine paresse. 

Vous pourriez aussi bien créer un grand 

7" chef-d'œuvre qu'en contempler un toute 

la semaine, comme une saison complète 
d'une série télévisée inspirantel 


*. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
A à Vous ne serez pas toujours des plus à 
( | Ke au cœur d'une foule imposante. 
Heureusement, vous croiserez des gens 
inspirants qui vous apporteront la motiva- 
tion nécessaire pour relever de nouveaux 
défis et qui agrandiront votre cercle social. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

4 Vous vous laisserez facilement emport- 
© er dans une certaine procrastination. 
LV Heureusement, vos proches vous aideront 
” à replacer les priorités dans l'ordre tout en 


réussissant à vous faire sourire, favorisant 
ainsi l'atteinte d'une belle joie de vivrel 


LION (24 juillet - 23 août) 
Même s'il s'agit d'un projet plus ou moins 
réaliste pour l'instant, un voyage se décidera 
prochainement en toute spontanéité. Au tra- 
vail, vous rassemblerez des clients de différ- 
entes communautés, ce qui vous apportera 
succès et abondance rapidement. 





VIERGE (24 août - 23 septembre] 
Vous vous retrouverez inévitablement seul 
à devoir tout faire, aussi bien au travail 
qu'à la maison. Certaines personnes auront 
conscience de votre dévouement et vous 
récompenseront pour vos efforts. Vous aurez 
ensuite droit à une forme de reconnaissance. 

















Signes chanceux de la semaine : 
Cancer, Lion 
et Vierge 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre] 
De gros changements se dessinent à 
l'horizon! Vous n'aurez qu'à suivre la 
tendance et vos angoisses disparaîtront 
comme par enchantement. Côté cœur, 
les projets se réaliseront beaucoup plus 
rapidement que vous ne l'auriez cru. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Il faudra mette au clair une situation qui con- 
cerne les finances au travail. D'ailleurs, certaines 
négociations pourraient être plus tendues. || fau- 
dra aussi équilibrer les différentes sphères de 
votre vie afin de connaître l'harmonie. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
La vie amoureuse prendra beaucoup de 
place et vous vivrez de beaux moments 
LE _| romantiques. Contre toute attente, et peut- 
être de facon déplacée, un collègue pour- 
rait vous faire une déclaration d'amour 
malhabile ou non réciproque. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Du repos pour récupérer d'un bon gros 
rhume sera nécessaire. Vous passerez 
quelques journées à la maison et vous 
apporterez du travail durant la fin de 
semaine pour rattraper le retard. La pleine 
lune vous offrira de l'imagination à revendre. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Vous aurez un peu de difficulté à entrer en 
communication avec certaines personnes, 
du moins elles ne retourneront pas vos 
appels. Ne soyez pas surpris de les voir 
arriver toutes en même temps sans crier 
gare. Votre téléphone ne dérougira pas. 


POISSONS 

AS Beaucoup de gens voudront vous voir 

(æ) et vous vous déplacerez pour eux. Vous 

aurez également beaucoup de choses 

à raconter. Vous entretiendrez une vie 

sociale très active où votre amoureux fera 

preuve d'une grande générosité à votre 
égard. 


[19 février - 20 mars) 


